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La Haye, 24 Septembre. 
EEN IEN 
ourd’hui ont été enregistrées sur les registres de 
Kicvil, les, flancailles de LL. AA. RR. Monseigneur 
pAfexandre-Auguste-Jean, grand-duc hérédi- 
de Saxe-Weimar Eisenach, et Madame Wilhel- 
S-Marie-Sophie-Louise des Pays-Bas. 












par arrêté.du 21 de ce mois, a autorisé le capitaine du 
giment de lanciers M. le comte J. M. van Lynden, adju- 
Ni de S. A. R. le prince d'Orange, à accepter et à porter les 
s de chevalier de l'ordre de l’aigle rouge (3° classe) dont 
“té décoré par S. M. le roi de Prusse. 





5 „Ue Wederlandsch Nieuwsblad mande que le travail de la com- 
“ton chargée de la révision de la législation colonialeet à 
te de laquelle est placé M.Scholten vag Oud-Haarlem, prési- 
toe hautes cours dejustice aux Indes,est sur le point d'être 
di: é. La commission, outre le róglement organique qui est 
Hin Arrêté par S. M., a encore, proposé an. réglement pour 
ces Tinistration de la police; eten mêmetemps un Gode de pro- 
6 daze eivile-et d’ instruction criminelle pour les indigènes ; le 
Ob Givil et le Code de commerce paur les Indes-Néerlandaises 
oa un réglement d'instruction eriminelle pour la haute 
„U et les conseils de justice. La commission aura achevé son 
Ämnpprtante tâche, Igrsqu'elle aura présente un réglement de 
Brotédure civile pour Îes collèges judiciaires, européens, auquel 
“RÁravaille sans relâche. et. quelques dispogitiens transitoires 
„ABE l'exécution, régulière de, la législation ; alors M. Scholten 
“Yi Oud-Haarlem pourra reprendre ses importantes fonctions 
‚ Wedndes-Orientales. 
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ite, doit donner mereredi prochain à la salle Diligentiá, ne 
„Heat manquer ‘d’'exciter vivement notre intérêt et toutes nos 
marhies, M. Gapelli est un de nos compatriotes. Elève du 
dn} vatoire de musique de Paris, il a su dignement profiter 
ädecoris-de 1’ habile. professenr Bandarelly et il a enguite com- 
Dlété ses ótndes apubrdes. meilleurs maitres de l'épnque. Les 
köerts qu'il. dójà deanés.dans quelques. villes de France et 

6 Belgique lui ont valu, dit-on, de beaux et légitimes succès, 

‘ Botis-devons alors lui savoir gré d'être venu rapporter dans 
$À pdtrie le fruit de ses laborieuses études et de chercher ainsi 
itOmplèter par nos suffrages la réputation qu'il s'était déjà 
“eqUise à Ï' étranger. Cé fait connu ne peut que lui assurer lem- 
\"essemient du public de cette résidence à serendreà un concert, 
SPHE tous les morcèaut de chant sont parfaitement bien choisis. 
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jv ans la brillante réunion des artistes de notre école qui á.eu 
“len le 29 à I'hôtel de S. Exe. M. le baron de Boislecomte, mi 
stre de France, et dont nous avons rendu compte dâns notre 
Buêro d’hier, tous les regrets ont été unanimes de cc que cette 
te iristigue blait privée d'une de ses plus belles gloires, par 
gip de M.:Pieneman père, retenu par une assez grave in- 
SAsPOsition. Son'absence a été un vide d'autant ‘plus vivernent 
tik ‘par tous qu’äux regrets que S. Exc. M. le baron de Bois- 
vente a bien vòulú exprimer à plüsieurs reprises et dans les 
Oi és plùs flatteúrs pour M. Pieneman, se sont encore 
legt enz deM. Gudiri'qúi, conimeartiste, a su si bien apprécier 










Snctù talent de ce chef de notre école moderne. HRE 26 
5 FEUILLETON. 
Hil. Ome 


OT pes nvsrkitks pt Pars. U: 
the DEUXIËME PARTIE. —CHAPITRE XII. 
Lie Bal. 




















Harde Phumet,pour laisser sortir une magnifique berline bleue attelée de deux 
Aperbes chevaux gris. à tous crins‚et dela plus grande taille ; sur le siége à 
hee housse frangée de.crépines de soie, se carrait un énorme cocher, rendu 
8 énorme encore par une pelisse bleue fourrée, à collet-pêlerine de mar- 


trière le carresse an walet de pied gigantesque et poudré, vêtu d'une livrée 
ue, jonquille et argent, accostait un chasseur aux moustaches formidables, 
gr onnó comme un: tambaur-major, et dont le chapeau, largement bordé , 
ht à demi-caché par"une.tauffe de plumes jaunes et bleues. 


‚de satin ; l'on pouvait y- voir Rodolphe , assis à droite, ayant à sa.gauche 


WiPeron de Graün, et devant lui Ié idle Murph. 
Par déférence pour le souverain que représentait l'ambaesadeur chez le- 


antée de l’Ordre de *** AEK 


RE Olstein pendaient au con’ de sir Walter Murph; le baron de Graün était 





qui se balangaient 


entité de croix de tous. pays Ì gaient 
8 entre les deux premières boutonnières de son habit. 





Wro, le Jeurnal de La Haye d'hier, 
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we concert vocal et:instrumental que M. Capelli, basse=chan- | 


Á onze heures du soir, un suisse en grandelivrée ouvrit la porte d’un hôtel : 
Rl, couturáe d'argent sur toutes les tailles, et cuirassée de brandebourgs; 


s.laniternes jetaient une.vive olarté dans l'intérieur de cette voiture dou- - 


ARS il sp rendait au bal, Rodolphe portait senlement sur gon habit la plaque 


& raban orange et la croiz d’émail de grand-comimandeur de Pdigle-d'Or | ne comblez, — reprit Rodolphe en feignant un air à la fois ravi et embarrasr 
MOE des. mémes insignes. On ne parle que pour mémoire d’une innombra- 
à une chainette d'or :| 


Si Je suis tout heureux, — dit Radolplre, — des bonnes nouvelles que Mme, 
dir SPE donne. sur ma pauvre petite protégée de la ferme de, Bouqueval; les | … 
ik ‚de David ont fait merveille, Sans la tristesse qui accable cette malheu-: 
ki *nfänt, elle va mieux. Et à propos de la Gowaleuse, avouez, sir Walter : 








M. Gudin aeu l'hoüheùur d'é 
S. M. la Reine. 





Les journaux de Java du 11 au 25 mai dernier contiennent le 
discours parlequel M. Kruseman, faisant fonction de directeur- 
général des finances, commissaïre ‘du gouvernement pour le 


chargée de cette opération; voicì ce discours in extenso: 

«Qu'il me soit permis, messieurs, avant de clôre cette der- 
nière assemblée de la commission chargée de régler la balance 
et d'arrêter ledividende du 14° exercice de la banque de Java, 
d'occuper quelques instans votre attention. 

»Le résultat de notre examen a été aussi triste que l’examen 
lui-même a été d’ une nature délicate et difficile. 

»La Banque de Java, depuis sa création, a toujours donné 
un dividende annuel considérable à ses actionniaires et ellea pu 
conserver un fonds de réserve de plus d’un cinquième du mon- 
tant du capital priraitifde la Banque sur les bénôfices renseignés 
par elle. Aujourd'hui la commission non seulement n’a pu arrê- 
ter un dividende, mais elle s'est vue forcée de destiner plus de 
la motié du fonds de réserve à couvrir le déficit indiqué au sol- 
de de la balance. 

…_» Siles actionnaires de la Banque de Java ont pu se féliciter à 
juste. titre, pendant les treize dernières années, du résultat du 
travail de la commission, ils apprendront avec d’autant plus 
de déplaisir l'état actuel deschoses àcet égard. ae 

» Ún grand nombre d’actionnaires qui trouvaient dans le di- 
\ vidende de la Banque de Java leur principal moyen d'existerce,’ 


‘ tente, et certes, messieurs, vous. plaindrez ‚vivément leur sort 


men a nn 


‚ actiónnuitës ét'à vots-mêthes d'obtenir un’ dividend lorsqu'il 
: “est agi de prononcer si la chose était possible. 

»Si la bonne foi et l'abnégation de tout intérêt personnel 
n'avaient pas guidé votre jugement en cette grave conjoncture, 


il aurait été possible de rejeter, à la légère ou sous des pré- | 


textes spécieux, les écritures ‘de la'diréction de la Banque de 
Java concernant les créanees,à da charge de débiteurs faillis et 
d’arrêter; par óònséquent, la-balance avec un bonij ce qui eût 
permis et préserit, conformément aux statuts de la Banque de 
Jàva, de “payér un dividende quelconque. Mais, vous n'avez 
pas un seul instant, messieurs, perdu de vue l'intérêt gé- 
néral et celui que tout le monde doit porter à la conser- 
vation du crèdit de la Banque, Vous avez accompli votre 


tâche avec borne foi et en conscience et vous vous êtes 


montrés dignes de la confiance que vos coactionnaires ont.pla- 
cée en vous. Ceux qui'ont à eceur les vrais intérêts de la Ban- 
| que de Java , vous èn seront reconnaissans ; quant à moi, com- 
me représentarit du gouvernement, je me félicite vivement de 
pouvoir vous en témoigner ma gratitude. Je dois, en même 
temps, voud déelarer, enoma qualité de président de cette:com- 
‚ mission ,* fúb' j'apprécie hautement l'union et Y'impärtiálitë 
\ avec laquelle ont été, décidés tous les points que nous avons eus 
à débattre et que les dêlibérations y relatives. ont fourni la 
preuve de votre droiture et de vos nobles intentions. Je témoi- 
ghé aussi, au nom de tous les membres de la commission , 
notre sincêre reconnaissance à M. Poolman qui, pour la 
| cinquième fois et'à mon instante solicitation, a bien voulu 
se charger des fonctions de secrétaire de’ notre. commission , 





jamais les procès-verbaux de 


see ted 


archives de la Banque de Java. 


Marph, — ajnuta Rodolphe en souriant, — quasi wee de vos mauvaises con- 
naissanees de la Citérous voyait ainsi dógwisd, vaillant charbonnier… elle se- 
rait furieusement étonnée ? en 

“_— Ïlais je crois, monseigneur; que Votre. Altesse causerait Ia même surpri- 
se, ni elte vónlakt:aller ce soir rué du Temple fáiré une visite -d’'anditié:à- Mme 
Pipelet, dans t'intention d'égayer ba peu la 
qui ne demande qu'à. vous 
tre Altesse. 


élaar 
aimer, ainsi qu’ it,eotle estimable-portière à Vo- 


: 3 


| habit vert,-son air.doctoral et. son inamovibie -chapeau-tromblon, — dit:le 
baron, —qúe je crois le voir trôner-dans sa loge:obsoure et enfumée. Du reste, 
| Votre Altesse est, j'ose l'espórer, satisfaite des indibrtions de mon agent se- 
cret ? Cette maison de da rue'du Temple a complétemeht répondu à Fattente 
de monséigneur? … : Be . ee 
…— Oui. dit Rodolphe; — j'ai même trouvé là plus que je n’attendais.— 
Puis après un moment de triste silence, et pour chasser l'idée pénible que lui 
causaient ses craintes au sùjet de Ta marquise d'Harville, il reprit d’un ton 
plus gai : — Je n'ode avouer cette puérilité; mais. je trouve assez de piquant 
dans ces contrastes : u jour peintre en óventails, m’attablant dansun beuge 
de la rue aux Fèves; ce matin commis marehand, offränt un vèrre de cassis à 
Mme Pipelet; et ce soir… un des privilégiés, par la grdee de Dieusqui règnent 
sur ce bas horde. (L'hommearid guärante deus disait mes rentes tout comme 


au peu d'étendue de ses États —…… Ee 2 
— Mais bien des milkönnaites, mónseigneur, n'avaient pasle rare, l'admi- 

rable bon sens de homme aux quarante écús, — dit le baron Ee 
— Àh!mon cher de Graün, vous:êtes trop bon, mille foìs trop bón; vous 


sé, pendant quede baron regardait Murph eù homme qui s’apergoit trop tard 
qu’iladitunesottise. os zit ae ve 
'— En vérité, +-reprit Rodolphe -avec un sérieux imperturhable, — je ne 
sais, mon cher de Graün, comment reconnaître la: bonme opinion. que vous 

voulez bien avoir de moi, et surtout comment vous rendre 'la pareïlle, … 
…— Monseigneur. je vousen stípplie, we prenéz pas cettg peine, —-dit le 
j baron, qui avait un :moment oublié que Rodolphe se vengeaittoujouts.des 
flatteries dont:il avait horreurj-par des railleries impitoyables.. > -- 
— Comment donc? baron, mais je ne veux pas être en reste aved fous; velot 


être invité hier à la soirée de 


réglement de la balance et du compte duikt exergice dela. 
Banque de Java,a clos, le 13 mai,l’assemblée.de la commission 


‚sinòn l'unique, se verront cruellement ‚trotmpés dans lenr at- 


BUREAUX A LAHAYE. 
PN Petit Marché-auz-Herbes, No 87. 





13e Année. 














PRIX DES INSERTIONS, 


Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compriset 10 cts. par ligne en-eus. 


» Je déclare close cette dernière séance de notre commission 
en formant des veux pour que des assemblées subséquentes 
puissent donner un résultat plus satisfaisant, » 


— Nous empruntons aux mêmes journaux, les deux articles 
suivans : A: 


7 


_«Le 7 septembre 1841, on a achevé les travaux d’un puits ar=: 
tésien sur l'esplanade de 1’ Hôtel-de=Ville de Samaräng, dont de. 


forage avait été ordonné par arrèté-du 29 juillet 1839. 

» Le forage a été poussé jusqu'à la profondeur de 74 aùnes 
(mètres) des Pays-Bas, après qu'on eût atteint urte source de 
bonne eaupotableà une profondeur de71, 20.Sil'ón a poussé le 
forage à une plus grande profondeur, il faut Yattribuer à Y'int=- 
curie du conducteur chargé de cestravaux ; mais en remptissant 
le puits d’une substance argileùse compacte; à la profondeur de 
72 aunes, on a obvié aux inconvéniens qui auraient pu résulter 
d’un forage trop profond. Le puits fournit, tous les jours, 52,000 


| litrons(litres)d’ une eau très-potableet bonne de goût, dépouil- 
| lée de toute substance nuisible ou malsaine, cornme l'ont prou= 
| vé des expériences chimiques. D'autres expêriences ont dêmon- _ 


‚tré qu'elle est très-propre pour F'usàge des navires. Cette eau, 


| conservée, pendant quatre mois, par le maître de port, a été 


| 
| 


‚ au-dessus du sol, et ellé s'élève ainsi à 4,45 au-dessus du rii- 


trouvée, à l'ouverture da baril, sans aucune altération, dans le 
même état qu'elle y avait été versèe. ‚ 

» La tempêrature de l'eau, au moment où elle a jailli, était de 
281 degrés de l'échelle centigrade; son niveau est à une aune 


veau de la mer, à marèée haute et de 5 aanes, à marèe basse. 
» Les dépenses du forage, y tompris le déehet des- machines, 


| s'élèvent à 4;988: floris 22:cents. El faudra poser des conduits 
| en'fer sur une longweur-de 71 nanes, afin de consolider les tra- 


mengen 


Vous avez sans doute pesè mrûremént combien:il insportait-â ces | 











vaux : plus tard, on y ajoutera un réservoir en magonnerie élé- 
. aiite: 19 5, Tee u, Be zr Ì in ER , ë Re - a 
En Le forage de ce púits & rencontré beaucoup d'obstacles 
causés par l'état défectneux des instrumens, l'incurie des ou- 
vriers et surtout par un jet d'une eau saumâtre et amère, trou- 
vée à une profondeur de 30 aunes. Il faut dire aussi que qael- 
ques conduits ont cédé et qire plusieurs rnstrumens ont été 
froissès lorsqu'on fût párvenu à une profondeur de 42 à 43 
aunes, ée quia faït qu'on a étó forcé d'abandonner+te- premier 
foragé pour en éoimeèreer an autre, un peu plus loin. » 





Tous ceux qui attachent quelgüe intérêt au Musée d’ Histoire 
Naturelle à Batavia;-apprendront avec plaisir ‘que les cótlec= 
‚tions de ce cabinet viennent de nouveau de s'enrichir dé trois 
oiseaux très-rares ct d'une grande beauté, à savoir : un Poly- 
plecttron Chinens(Theram. )etun Perdia Longsrastris (Themm.); 
il y avait déjà dans le Musée des exemp aires de ces oiseaux en- 
voyés de Malacca par le naturaliste Diard, mais ils êtaient si 
dêtériorés que, depuis long-temps, on songeaìt à s'en pro- 
curer de nouveäux exemplaires. Le troisième de ces oiseaux , le. 
Phäjianus Torquatus (Lath.), est également très-rare, et, 
jusqu'alors; le Musée n'en possédait. pas d’exemplaira La di- 
rection de la Socièté des Beaux-Arts et des Sciences de Batavia 
a recu ce beau présent de M. fe résident de Batavia qui'te Tui a 
transmis de la part de son frère M. P. A. Bik, chef du com- 


\ merce au Japan; celui-ci a apporté de Macao ee magnifique 


tâche dont 'il's'est acquïtté dignement, comme le prouveront à | 
nos assemblées déyiosés dans les. 


galie-de.cerpnsavee Adfreds.. * 


SRE en ne : 
—= Monseigneur nous a si parfaitement déppint Alfred avec son majestueux 


| un millionnaire), — ajoutaà Rodolphe en manière de parenthèse et d'allasien d 
' n RE 7 Ol. Ì 


\_d'orgueil, que Votre Altesse. me:pardonne, dans 


ge. bft B 
hen À la bonne hegre ! baron 
| -—- Eh, bien! Mo ned Anne 


* 


ee id 


exemplaire: Le' donservatenr «du Musées’ oocepe, maintenant, 

de lempáiller, de manière que’ ces nouvelles richesses d’ his- 

toire naturelle. ne. tarderont pas à être offertes dans le Musée à 
. examen des naturalistes et àda curiosité des amateurs. 





Cetté série de journaux de Java contient, en outre plusieurs 


malheureusement tout ce que je puis vour offrir pour le moment; d'honneur, 
c'est touf au plùs si vous avez vingtans, l'Antinoüs n'a pas des traits plus, 
euchanteurs qué les vôtres. as d 

— Ah! monseigneur…. grâce!…. 

== Regardez dong, Murpb‚} Apollon 
plaa syelten, plaadlegantennetplasdprgailgek. 4 5 

— Monseigneur … il y avait si long-tenips que cela ne m'était arrivé 
. — Et ce manteau de pourpre, comme il lui sied: bien ! : 

— Monseigneur... je me coïrigerai! 

— Et ce cercle d'or qui retient, sans les cacher, les boucles de sa belle che: 
velure noire qui flotte sur son cou divin… 

— Ah! monseigneur…. grâce…. grâce, je mè repens…. — dit le malheu- 
reux diplomate avec une expression de désespoir comique. (On n'a pas oubli 
qu'il avait cinquante ans, les cheveux gris, orépés et poudrés, une haute cra- 
vate blanche, le visage maigre et ‘des besicles d'or.) 

…— Vrai Bieu! Murph, il ne lui manque qu’un carquois d'argent sur les épau- 
les et un arc à la maìn pour avoir lair du vainqueur du serpent Pithon ! 


eri. 


à'la fais 





mythologie — dit le squire en riant; —je suis caution auprès de Votre Al- 
tesse que de long-temps il ne s’avisera plus de dire… une flatterie, puisque 
dansle nouveau vocabulaire de Gerolstein le mot vérité se traduit ainsi. 

— Comment! toi aussi, vieux Murph? à ce moment tu oses… Bn WEL 
“— Monseigneur, ce pauvre de Graün m’afflige… je désire partager sa puat- 


da 









— Monsieur moa charbonnier ordinaire, voilà un dévouement àl’ 
vous honore: mais, sérieusement, mon cher de Graün, commenf, 
que je ne permets la flatteriequ’à d'Harmeins et à ses pareilg;, 
équitable; ils ne sauraient dire autre chose ; c'est le ramtagps50c1707 | 
mais un homme de votre goût et de bi esprit hef bed t s d Beahdan 

— ten ! ú — dif, résolument, ci rf 

Eh bien ! monseigagur, — dif, résólument, 16, Da 2 en houston 
reisej beef er 
“ennen aalten rg Se 
afm mieúx cela; gepliquer-vous. 
at abolument gomme si une três-jolie femme 

isait à i : eu! je sais que je suis cha : 

disait à-un, de-ses;pdmairateurs ieu ; Je sale qUE je SUL rmante; votre 
approbation ‚psé. parfgitement v ine et fastidieuse. Á quoi bon affirmer Yévin 
dence? Sen: vartrpn criar par les ruês : Le soleil éclaïre ? B 


rt E 


—- Pardon pour lui, monseigneur; ne l'accablez pas sous de poids de cette … 


nominalions faites par le gouserneur-général intérimaire. Ont 
été nommés, entr’aatres assistans-résidens: de Keboemen, ré- 
sidence de Baglen M. G.J. P.van de Poel; de Ponogoro, résidence 
de Madion, M, K. H. de Villeneuve; d’ Anjer, résidence de Ban- 
tam, M. S, Helwig ; secrétaires: de la résidence de®Rembang, 
M. V.G. P. de Serière ; de Barca, M. G.J. P. Carlier, nommé 
en même temps magistrat; de la résidence de Madion M. L. Ver- 
boon; adjudant de l'état major da gouverneur-général, le lieu- 
‘tenánt d’artillerie P, van Capellen; administrateur des mines 
d'étain du district de Toboaly dans la résidence de Banca, 
M. J. Wooning. —Ont été pensionnés: le capitaine d’artillerie 
P.G. Stuten , adjudant de l'état major da gouverneur-gónéral, 


avec rang de major sans frais pearle trésor, et lecapitaine Á. P. ! 


Dresse du personnel de Yartitlerie. 





On ápprend de Java qu'on y a formé le projet d' établir de 
fabriques de potasse àextraire de la tigede lindigo par un pro- 
cédé nouveau de fermentation. On prétend que cette potasse est 
“meilleure que celle d’ Amérique, qu'elle pourra remplacer aux 
marchés des Pays-Bas. On s'occupeaussi à Java d'un procédé 
pour approprierle.noir animal à la purificatian du sucre. 

Suivant des lettres, à la date da 31 mai dernier, la tranquilli- 
té la plus parfaite régnait dans nos passessionsaux Indes-Orien- 
tales. Cependant, les pirates continuent à y exercer leurs dé- 
prédatiens au point qu’ila fallu prendre des mesures extraor- 
dinaires pour la protection des navires du commerce. La mala- 
die à Amboine n'avait pas encor> diminué, mais la mortalité 
n’était pas considerable. 

Dans la matinée dn 25 mai, des secousses de tremblement de 
terre, assez fortes, se sont fait sentir à Batavia et à Buitenzarg ; 
Y'hôtel du gouverneur-général et I'hôtel de la résidence à Bui- 
‘tenzorg ont essuyé quelques dégâts. 

Le 8mai, le navire marchand anglais Richard Wabe, com- 
mandé par le capitaine Robert-Mac-Lacklan, allant de Sidney 
d'où il avait appareillé le 16 avril, à Batavia, a échoué sur un 
banc de corail situé à 1219 31’ longitude orientale de Green- 
wich et à la latitude de 6° 51’, banc qui n'est pas marquê sur 
la carte de Horsburgh. L'équipage est parvenu à se sauver. 

(Staats- Courant.) 


Ennatux. — Dans notre numéro d'hier, 1re page, 3° colonne, 
ligne 27, au lieu de: Quelques paroles de convenance, etc, 
Hisez : Quelques paroles pleines de convenance, etc. 








Incendie. 


On mande de Cologne, le 21 septembre : Ef 

« La ville de Rheinbach, qui fait partie de notre district, a 
été avant-hier le théâtre d'un épouvantahle incendie. Nous 
empruntons à une lettre écrite à la hâte d'un habitant de notre 
ville qui se trouvait sur le théâtre du sinistre, les détails sui- | 
vans : 

«Te feu a éclaté de grand matin, et par suite du manque | 
d'eau et de l'embrasement de la pharmacie, il a acquis une | 
“telle intensité qu'à 4 heures del’ après-diner, heure jusqu'à la- 

Î 


quelle il a duré, la.moitië de la ville était presqu'en cendres. 

Plus de cent familles sont sans asile, et sant forcòes de rester à 
Aa belle étoile ; à peine a-t-on pu sauver:quelqaes vêtemens. 
C'est grâce à une pluie subite, qui est tombóe. pendant que le 
vent avait ecssé, et grâce à la démolition de quelques maisons, 
qu'on a;‚pu arrêter.anssitôt les ravages du terrible élément, » 








Nous empruntons au. Journal des Deébats la lettre suivante, 
qui lui a été adressée de Kosseir (Mer Rouge), le ler juin, par le 
docteur Labat. On ne lira passans intérêt cette description d'un 
port qui semble devoir recouvrer une partie de son antique im- 
portance, maintenant que le coramerce des Indes tend, après un 
intervalle de plusieurs siècles, à reprendre la route de l' Egypte. 
Voici la lettre du docteur Labat : 


« Après une longue-excursion sur la Mer-Rouge qui m’a permis de visiter 
les côtes de lArabie-Pétrée, les sites grandioses du mont Sinaï, le golfe 
d'Acaba et les rivages de \'Hedjaz, jusqu’aux ‘eorifins de l’Arabie-Heureuse , 
me soici enfin arrivé à Kosséir. Cette vilte située an débouché d'une vallée 
déserte qui s’étend de la Mer-Rouge au point le plus rapproché du Nil, est à 
légard de la Haute Egypte, ce que Suès est pour la.Basse Egypte. C'est par 

cette double voie que se fait tout le commerce de Egypte avec l’Árabie et 
TInde. 

» Kosséir est placé au bas d'une colline dont le sommet est occupé par une 
forteresse flanquée de quatre tours et munie d'une vingtaine de pièces d’ar- 
tillerie. Au nombre de ces dernières, nous avons trouvé un obusier francais 
portant pour inscription Valence, et pour date: Messidor l’an III de la répu- 
Bliqse. Ce bronze laissé par notre armée est ainsi devenu un des monumens 
historiques de notre conquête égyptienne. 

» Laforteresse de Kosséir, construite par ordre du sultan Sélim et restaurée 
par des Frangais,-protége.la ville contre toute attaque de terre et de mer. Aus- 
sì fut-elle inutilement canonnée, durant trois jours consécutifs, par des fré- 
gates anglaises qui tentèrent d'en expulser:notre garnison.Ae brave Donzelot 
eeen 

— Ceci est plus adroit, baron , et plùs démgeröur; aussi , pour varier votre 
supplice, je vousavouerai que cet infernalabbé Polidori t?eût pas trouvé mieux 

pour dissimuler le poison de la flatterie. el 

— Monseigneur, je me tais. : 
“_— Ainsi, votre Altesse , — dit sérieusement Murph cette fois, —ne-doute 
plus maintenant que ce soit l’abbé qu'elle ait retrouvé sous les traits-du char- 

datan? B 

— Je n'en doute plus, puisque vous aver été.prôvenu qu”il était à Paris de- 
‚puis quelque temps. _ ‚ . A55 Sd 

“_— J’avâis oublié ou plutót omis de vous parler de lui, Monseigneur, — dit 
tristement Murph., — parce que je sais combien le souvenir de ce prêtre est 
odieux à V. A. : 2 
Ees traits de Rodolphe s’assombrirent de nouveau, et, plongé dans de 
fristes réflexions ‚il garda le silence jusqu’au moment où la voiture entra 
dans-la cour de l’ambassade. 
Toutes les fenêtres de cet immense hôtel brillaient éclairées dans la nuit 
noire; une haie de laquais en grande livrée s’étendait depuis le péristyle et 
tes antichambres jusqu’aux salons d’attente où se trouvaient les valets de 
chambre; c'était an luxe im posant et royal. 
M. le comte ***et Mme la comtesse *** avaient eu le soin de se tenir dans 
leur premier salon de réception jusqu’à Parrivée de Rodolphe. Il entra bien- 
tôt suivi de Murph et de M. de Graün. 

Rodolphe était alors âgé de trente-six ans; mais, quoiqu’il approchât du 

déclin de la vie, la parfaite régularité de ses traits, nous l’avons dit, peut-être 
trop beaux pour.un komme, Pair de dignité affable répandu dans toute sa per- 
vonne, l'auraient toujours rendu extrêmement remarquable, lors même que ces 
avantages n'eussent pas été rehauasés de l'augaste &clat de son rang. ’ 
“_ Lorsqu’il parut dans le premier salon de l'ambassade, il semblait transformé, 
ce n'était plus la physionofnie tapageuse, Ia démarche alerte et hardie du 
peintre d’éventaïls vaingueur du chourineur; ce n’était plus le oommis go- 
guenard qui sympathisait si gaiement aax infortunes de Mme Pipctet… 

C'était un prince dans lidéalité poétique damot., 

Rodolphe porte la têtc‘haute et fère, ses cheveux châtains , naturellement 
bouclés , encadrent son front large , aoble et ouvert ‚son regard est renrpli 
de douceur et de dignité ; s’il parle à quelqu’an avec la spirituelle bienveil- 
lance qui lui est naturelle, son sourire plein de charme et de finesse , laisse 
xoir des dents d'émaityue Ìa teinte foncée de sa légêré moustache rend plus | 


J sables et désert autour de la ville, ce qu’@xpliquent suffie 
des pluies et l’absence de tout cours d'eau dans le voisinage. Celle que con= 


qui demandait la place, forga les Ánglais à se rembarqucr, après leur avoir fait 
éprouver des pertes considérables. Les rues de Kosséir sont presque toutes ali- 
gnées et assez propres, ce qui contraste avec la malpropreté générale des villes 
d’Egypte. Mais une chose qui attriste la vue, c'est l'aspect uniforme et grisa- 
tre que présentent les maisons bâties en briques crues. Quelques rares habita- 
tions construites en pierre et en briques cuites, ne sauraient suffireà relever 
cette teinte monotone qui eziste d'ailleurs dans tous les villages égyptiens. En 
fait de constructions, il n°ya de remarquable que la grande maison du gou- 
verneur, qui est située sur le bord de la mer. Sou architecture constantinopo- 
litaine n'est pas sans élégance. Re ‚ . 
»La population de Kosséir est d’environ 2,000 âmes „ y compris la garni- 
son turque composée d’un petit nombre de canònniers et de quelques Arnau- 


tes. Il n’y a de chrétien catholique que notre agent consulaire. L’agent 


anglais est un riche négociant ture assez inflsent dans le pays. Orne voit que 
amment la rareté 


somment les habitans leur est apportée de plusieurslieues. Les puits de la 
citadelle et de la ville n’en fournissent qu’une très-saumâtre et chargée de 
sulfate de chaux. Un puits artésien serait en celieu d'une utilité immense. 
Le port forme une courbe assez concave pour recevoir cinquante ou soïixante 
navires. IÌ est abrité à l'ouest par les collines de la côte qui sont les premiers 
contreforts des hautes montagnes qu'on apergoit à l'horizon. Un banc consi- 
dérable de madrépores qui s’avance de trois cents mètres en merle garantit 
du vent du nord. Il ne reste par conséquent ouvert qu’aux vents du sud-onest 
peu à redouter sur la Mer-Rouge. Le fond du port est de sable et d'un bon 
ancrage. 

» Afin d’obvier à l'inconvénient qui résulte de l’absence d'un quai de dé- 
barquement, Méhémet-Ali a fait construire un beau débarcadère qui s’avance 
assezen mer pour que les petits navires puissent l’accoster sans danger. IÌ 
fallait précédemment pour opérer le débarquement des marchandises, que 
les mariniers descendissent dans lamer pour les transporter de leurs embar- 
cations jusqu’au rivage. Ce point de la Mer-Rouge est si poissonneux, que les 
anciens habitans en firent, dit-on, leur unique nourriture : de là vint la dé- 
nommation d'iekthyophages quideur a été donnée par les géographes de l'an- 
tiquité; une de ces peuplades était plus particulièrement désignée sous le 
nom de Chélonophage, à cause de: la grande quantité de tortues dont elle se 
nourrissait. Après en avoir consommé la chair, elle se servait des grandes 
écailles en guise de bouctier, et employait les autres pour confectionner di 
vers meubles ou ustensiles. 

»Lors de larrivée de l'armée francaise à Kosséir, les environs de la ville 
étaient encore occupés par dee tribus de pêcheurs qui s’enfuirent à l’ap- 
proche de nos soldats. Il est dit à ce sujet, dans le grand ouvrage publié par 
la commission scientifique d’Egypte, que les cabanes de ces pêcheurs étaient 
comme celles de leurs ancêtres, recouvertes d’écailles de tortue. On trouve 
aussi dans la vallée de Kosséir la tribu’ des Abaddehs, qui sont les descendans 
directs des Troglodytes, Ils furent aìnsi nommeée parce qu’ils habitaient des 
cavernes. Leurs mceurs n'ont presquè pas changé. La singularité de leur 
costume, qui consiste dans un lambeau de toile ou de laine qu’ils drapent 
autour des reins et qu’ils ramènent sur lune des deux épaules, leur longue 
chevelure, qui contraste avec Ja tête rasée et toujours couverte des autres 
Musulmans, l’étrangeté de leur langage, leur goût passionné pour la chasse, 
la rapidité de leurs longues excursions dans le désert , tels sont à-peu-près les 
renseignemens que nous ont légués sur leur compte les historiens de \’anti- 
quité, et que M. Dubois-Aimé, l'un de nos savans d’Egypte , a également eu 
occasion de vérifier. 

»Au nord«ouest de la colline qui domine Kosséir on voit un nombre consi- 
dérable de petites excavations qui servent encore de refuge aux Ababdehs que 
teurs affaires attirent auprès de la ville, où ils campent momentanément avec 
leurs chameaux et leurs bestiaug. Cette peuplade , qui est restée jusqu'à ce 
jour en dehors de toute civilisation , vit entiërement isolée des tribus voisines 
avec lesquelles elte n'a jamais voula se mélanger. Elle n’a de commun avec 
les Arabes que la rel:gion musulmane qu'elle n’a cependant pas acceptée sans 
Pallier avec quelques-unes de ces ancieunes pratiques d’idolâtrie. Ces mo- 
dernes Troglodytes , que j'ai pu visiter sans le moindre danger , grâce au fir- 
man que Île vice-roi a bien voulu m’accorder, comptent encore plusieurs 
milliers d’individus répandus sur la vaste surface de terrain inculte qui 
s’étend du Nil aux parages de Kosséir. Il est vraiment curieux de voir , après 
tant de siècles écoulés , ces misérables peuplades presque ignorées, conser- 
vant encore leurs meeurs et leurs usages primitifs. 

»Au nord de Kossëir on trouve ; à' ladistanee.de quelques milles, un amas 
considérable de ruines qu'on nomme Kaditna,ou vieux Kosséir. Nous n'y. 
avons vu aucun vestige.de monument antique, mais seulement les débris 
d'une grande ville qui dut avoir une population d’environ trente mille âmes. 
Son port, jadis spacieux et profond , est presque entièrement comblé par une 
invasion de coraux ct de madrépores. D’après M. Gosselin et plusieurs autres 
géographes, Kadima aurait été l'antique-Myos-Hormos. Toutefois, M. Dan- 
ville prétend que cette ancienne station commerciale était plus au nord. 
Quoi qu'il en soit, Myos-Hormos fut pour l'Egypte d’autrefois ce que Koe- 
séir est devenu pour Egypte moderne. J'ajouterai seulement que le com- 
merce sur la Mer-Rouge étant jadis très-considérable, il y eut sur cette 
partie de la côte plusieurs autres villes fort importantes. Telles furent la cé- 
lébre Bérénice (Portus Albus), et Philotéras Portus. Plusau sud se trouvaient 
encore Sucho (Soakin) et Ptolémais (Théron). Mais c'était principalement de 
Myos-Hormos que l'opulente ville de Thêbes recevait les riches produits de 
l'Árabie et de l’Inde. Pour donner une idée de l'étendue de ce commerce , il 
suffira de citer le passage de Strabon (Lib.II), où il dit: «Que de son teraps un 
convoi de cent vingt voiles partit de Myos-Hormos pour aller aux Indes. » Ge 
fut également de ce port que partit Ía flotte d’Elius-Gallus pour son éxpé- 
dition de PArabie-Heureuse, où les Romains possédèrent Pimportante ville 
d'Aden , qu’ils désignaient sous le nom-de Portus Romanus. A cette-Époque, 
de nombreuses caravanes de chameaux transportaient en quelques jours les 
marchandises de Coptos à Myos-Hormos „d'où ils opéraient leur retour vers 
les bords du Nil, avec les produits de la Mer-Rouge, de l’'Arabie et de l’Inde. 

»On voit sur divers points de Ìá ronte les ruines des anciennes stations greco- 
égyptiennes, dònt quelques puits assez bien censervés servent encore aux 
caravanes. Elles suivent aujourd’hui la même route , si ce n’est qu’au lieu de 
partir de Coptos , ruiné de fond en comble par Dioctétien , elles preunent leur 
point de départ de Kenné „qui est à quelques lieues au-dessous. Ces convois , 
qui effectuent leur trajet en trois jours et demi, portent journellement à 
Kosséir des quantités considérables de blé , d'orge „de farines, de fêves , de 
lentilles, de sucre, d’huile, etc. , non-seulement pour :les. besoins de la 
ville , mais encore pour lexportation à Moilah, Tambo , Gedda , Confada, Ho- 
deida, Moka, Massaouah , et surtout pour Médine et la Mecque. Dans ces der- 
niers temps, plusieurs approvisionnemens de blé sont partis de ce port pour 
aller à l’Ile-de-France et dans divers autres points de I'Océan Indien. Les 
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Bblouissantes encore ; gés favoris bruns encadrant l'ovale parfait de son vi- 


sage pâle, descendent jusqu'au bas de son mentor à'fosseite et un peu sail- 


dant. . 

Rodolphe est vêtu très-simplement. Sa cravate et son gilet sont blaucs ; 
an habit bleu boutonné très-haut , et au côté.gauche duquel brille-ane pla- 
‘que de diamans, dessine gá taille, aussi ne qu’élégante et souple ; enfin, 
quelque:chose.de mâle , de résolu dans son attitude corrige ce qu'il ya peut- 
être de trop agréable dans-ce gracieux ensemble. Rodolphe allait si peu dans 
te monde , il avait l'air si prince , que son afrivée produisit une certaine sen- 
sation ; tous les regards s’arrêtèrent. ur lui, lorsqu’il parut dans Je premier 


salon de l'ambassade ‚ accompagné de Murph ef du baron de Graün quise 


tenaient à quelques pas derrière lui, - e 


Un attaché , chargé de sourveiller sà venue, alla anssitôt en avertir la com 


tesse ***; celle-ci, ainsi que son mari, S’avanga au devant de Rodolphe, en luí 
disant: : ke 

— Je ne sais comment exprimer à V--Â. toute ma reconnaissance peur la 
faveur dont elle daigne nous honorer aujourd'hui. … 

— Vous saver, madame lambassadrice ‚que je suis toujours (rès-empressé 
de vous faire ma cour et très-heureux de pouvoir dire à Monsieur l'ambassa- 
deur coiobien je lui suis affectionné; car nous sommes d’anciennes connais- 
sances, Monsieur le-comte. NE: en 

— Votre Altesse est trop bonne de vouloir bien se le rappeler, ef de me don- 
ner un nouveau motif de ne jamais oublier sesbontés. _… Nn 

— Je vous assure, Monsieur le comte, que ce n'est pas ma fautesi certains 
souvenirs me sont toujours prèsens; j'ai le bonheur de ne garder la mémoire 
que de ce qui m’a été três-agréable. ef 

— Mais Votre Altesse est merveilleusement douée, — dit en souriant la 
comtesse***, ny ESE 

— N'est-ce.pas, Madame? Ainsi ‚dans bien des années, j’aurai, je Pespère , 
le plaisir de vous rappeler ce jour, et le goût, l'élégance extrême qui prési- 
dent à ce bel… Car franchement, je puis vous dire cela tout bas, il n°ya que 
vous quÂ sachiez donmer des fêtes. 

__— Montéigneur:!…. h dt 

— Et ce n'est pas tout; dites-moi donc , Monseigneur ambassadeur , pour- 
quoi les-femmes me paraissent toujours plus joltes ici qu’ailleurs? 


— C'est que Votre Altesse étend jusqu'à ellos Ja-hienveillance dont elle. 


nous comble. 


bie, leur offrira aussi des déhouchés non moins importans. pour. la 
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marchandises destinées pour l’Arabie: sont échangées contro le café de ib p 
mep, de la gomme , de l’encens, des épiceries de toute espéce, des re 8 
diennes etdes cachemires. L’Angleterre commence& prendre part & €05 écha ä 
ges où elle trouvera plus tard de grands bénéfices. Kosséir, néan mol? Ô 
quelle que soit sa prospérité commerciale, ne sera dans ses relations al 
FInde qu’une succursale de Suèz. Ce dernier port, par son plus grand.vel 
nage d'Europe et par la possibilité d’établir des communications avec la & 4 
diterranée, en renouvelant l'ancien canal de Ptolémée, restera tonjol 
d'une plus grande importance que Kosséir. Dans l'état actuel des choses, à 
navires arabes ne peuvent surmonter, comme ceux d'Europe, les difficul ed 
navigation que présente le nord de-la Mer-Rouge à certaines époques de 1 
née. Kosséir, en outre deses débonchés immédiats dans le Saïd et dans Ja id 


Egypte, ainsi. que pour Ta Méditerranée. sl 

» Comme on le pense bien, F'Arigleterre ne pouvait négligerles nombrig 
avantages que présente cette station commerciale. Áusái, lagerit constì 
qu'elle ya établi seconde-t-il de tous ses efforts le transport au Nil deë k 
geurs et des marchandises que les paquebots à vapeur de I'Iade dél rqu ; 
à Kosséir avant de se rendre à Suèz. On ya vu également arriver en Urol’”À 
gne des navires marchands de Bombay, de Calcutta et même de Lont on 
Quelques-uns de ces bâtimens, après avoir terminé leur voyage à Suêz,, SC 
revenus ensuite compléter leur chargement en blé dans le port de Kossóir, 4 
Méhémet-Ali a donné les ordres les plus formels de seconder toutes les 
tions commerciales. L’impulsion une fois donnée, le gouvernement fran 
n’a pas tardé non plus à nemmer un agent consulaire pour prêter assistant 
ceux de nos compatriotes qui se rendent dans ces parages. 8 

» Il en a été de même à l'égard de Kenné, situé, comme je l'ai dit, à Lj 
trémité de la vallée de Kosséir, correspondante au Nil. - et 

» Nous possédons à Thèbes, qui est à quelques lieues au-dessus, un avä 
ge que nous ne saurions passer sous silence. C'est une grande habitati 
notre gouvernement a fait construire sur la collonnade même du templé- (ij 
te maìson, après avoir servi aux officiers du Zouksor, qui furent chargé 
transporter Pobélisque à Paris, est restée à la disposition de motre comël° 
général d' Alexandrie, qui y entretient un gardien ou conservateur: G'eë- 
prévoyance dont nous devons savoir gré à qui de droit. Au reste, étrang® 
nationaux yregoivent également une cordiale hospitalité. Mais d’aprês ! 
consigne sagement établie, le concierge a ordre, quel que soit le voyageur 
se présente dans cette dépeudance consulaire, de n'y laisser arborer qúê 
villon frangais. - Ì 

» Recevez, etc. 3 0 

» PS, Je pars sous peu de jours pour les cataractes du Nil. Ma procàss 
lettre sera datée d'Aboukor,en Nubie. » ie 


ED ea 
Nouvelles et Faits Divers. 


On écrit de Francfort s/M, le 19 septembre : 

« Hier au soir, S. A, FE. l'archiduc Jean d’ Autriche, ain 
le prince et la princesse de Metternich, sont arrivés de 
blenceau château de Johanisberg. Ils se rendent aujourd’ 
à Mayence pour y visiter l'exposition. de industrie, Le col 
Munch-Bellinghausen était parti ce matin de très-bonne heöf 
pour le Johanisberg. On dit que le prince de Metternickt 
quittera' Mayence que la semaine prochaine. Le prince & 
cette semaine encore de nombreuses visites. » 

— On écrit de Paris, le 14 septembre, à la Gasette Univbs 
selle d’ Augsbourg: : 
__« Â l'occasion des négociations commerciales entamées €55 
la Belgique et l'Espagne, le bruit s'est répandu que le & 
vernement belge veut acheter de l'Espagne les îles Philipp: 
pour les coloniser. Ce bruit est déhué de toute vraisemblàn 
car, d'une part, la Belgique n'est-pas préparée à une nav! 
tion aussi lointaine, et, d'autre part, en Espagne, la Joi f 
damentale, si ce n'est l'orgueil national, s'opposerait à t 
traité qui porterait atteinte à l'intégritó da territoire. » 

— Le navire Marco Polo a apporté des nouvelles de Ma 
vidéo du 30 juillet. Elles annoncent Îa conclasion d'un t 
de commerce avec l' Ángleterre et de deux autres traités 
la rèpublique d'Urugay et la Sardaigne et l’ Espagne. 
__L'Kspagne reconnaît par cetraité l'indépendance de la roP’% 
bliqueet du gouvernement actuel. 


— On écrit des bords du Mein, en date du 18 septembre: 

«Parmiles questionsquiont été souvent agitées dans 5, 
derniers temps, celle d'une amnistie générale pour toute 1 Sif 
lemagne, publiée par la Diète germanique, excite partoút 
plus vif intérêt. Si nos renseignemens ne nous trompent, 
jour où cette mesure sera prise approchera bientôt, car 1l páf® 
qu'une proposition à cet égard, appuyée par les deux grande 
puissances, est en ce moment soumise à la Diète. Les obstael? 
qui s'opposent encore à l'adoption de cette proposition, sont € 
nature à ne pas nous faire douter qu'ils soient bientôt súrmböf 
tós.. (Gazette de la Haute- Allemagne.) 


— On lit dans le Morning Advertiser ; «Mercredi, trois Cà 
vanes contenant un grand nombre d’ animaux qui fant parti® 
diverses ménageries ambulantes descendatent la câte de Fe 
woodpitch sur le chemin entre Carnfield et Wiedalham. Ún® 
voitures dont le conducteur avait eu Ì’imprudence de lancé 
chevaux, versa brusquement. Dans cette voiture se trou 
outre un beau tigre, plusieurs animaux carnassiers . Les hu 
mens du tigre effrayé furent répêtós dans les autres voitures 
— Permettez-moi de ne pas être de votre avis, monsieur le comte; je C° 
que cela dépend abselumelrtde' Mme Pambassadrice. B | 

— Votre Áltesse voudrait=ellé avoir la benté de mtexpliquer ce prodige? 
dit la comtesse en sauriant. àl 

— Mais c'est tout simple, madame ; vous savez accueillir toutes ces hé, 
dames avee une urbanité si parfaite, avec une grâce.si exquise, vous leur 
àchacune un mot si charmant et si flatteur , que celles-qui ne mériten’. 8 
tout-à-fait…. tout-à-fait cette lonange si aimable, — dit Rodolphe en soUl4 
avec malice,— sont d’autent plus radieuses d'être distingnées par vou6: 4 
dis que celles qui la méritent…. sont non moins radieuses d'être appr in 
a vous. Ces innocentes satisfactions épanouissent toutes les physiono ia 

e bonheurrend attrayantes les moins agréables, et voilà :pourquoi, melig 

la comtesse, les femmes semblent toujours plus jolies chez vaus qu'aitlêr 5 
Je suis sûr que monsieur l'ambassadeur dira comme moi. 

— Votre Altesse me donne de trop bonnes raisons de penser comt 
pour que je ne m’y rende pas. En 
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î 
— Et moi, monseigneur, — dit la comtesse de ***, — an risque ao dels ; 
aussi jolie que les belles dames qui ne méritent pas tout-à-fait les wo 
qu’on leur donne, j'accepte la flatteuse explication de Votre Altesse 49 È 
tant de reconnaissance et de plaisir que si c'était une vérité. deet Ê 
— Pour vous convaincre, madame, que rien n'est plus réel, gaisods d 5 
ques observations à propos des effets de la louange sur la physionott ie: come í 
— Ah! monseigneur… ce serait un _piége horrible, — dit et riant ® : 
tesse de***, u or àune f 
— Allons , Madame l’ambassadrice, je renonce à mon- projet, man; mon Á 
condition. c'est que vous me permettrez de vous offrir un U? E mois de 4 
bras.… On m'a parlé d’un jardin de fleurs… véritablement féériquë ein mer- | 
janvier. Est-ce que vous seriez asser bonne pour me conduife ä 
mais on a fuit un récit # 


veille des mille et une nuits? 

— Ávec le plus grand plaisir, Monseigneur… L dees inddl= 
ezagêré à Votre Altesse. Elie va d'ailleurs en juger… à moins qúe nak ‚ 
gence habituelle ne abuse. EE ies-au- 

Rodolphe offrit son bras à ambassadrice et ontrà weeet ee Graúret 
tres salons , pendant que le comte *** s’entretendit avéc te dn 
Murph, qu'il connaissait depuis lang-temps. 


renlermaient aussi des animaux fé 
vaútable charivari. Une foule immense était attirée par les cris, 

É Adantqee Fon déliberait sur les moyens de relever la voi- 
„ture et de répareg.les barreaux brisés d'une partie de la cage du 
k. tigre, ce dernier bondit hors la voiture. Ge fat le signal d’un 
„Sauve-qui-peut général. I1 ne resta sur la route que les gardiens 
Anet Ces, mónageries, Le tigre, quelque temps irrésolu sar le che- 
AD, apercut un bois à quelque distance, il franchit un fossé et 
sISsparut. 











êthaître du tigrese mit aussitót en marche pour le bois avec, 
tre hommes. L'un.d'eux. portait une énorme corde; après 
Recherche infructuense d’une demi-heure,-òn arrivá à lun 
hrrefours du hois. Le tigre êtait tranquillement couché au 
Wun arbre. A la'voix de son maître, l'animal se leva, puis 
#én rarapant le carresser. Aussitôt-on lui jeta la corde au 
, on lui lia les pattes et on letransporta ainsi.garotté à la voi 
Mee, Le-maitre-a.dit que sans la crainte que les cris de la foule 
bs aboiemens des chiens n'effarouchassent l'animal, il s'en 
kait fait suivre comme par un chien ; il a préféré, par pruden- 
®, agir comme il l'a fait. Ce tigre est du reste très-pacifique de 
nature. Souvent les enfans de son maitre jouent avec lui et ils 
mettent à califourchon sur son dos, Il ne'montre de symptò- 
es de férocité qu’aùx heures de repas. 

— On lit dans le Suu : ë 

“« Smith, le plongeur américain, s'est élancé lundi du haut du 
ont de Sunderland, en présence d’un concours immense de cu- 
eux, La hauteur est de plus de 110 pieds; il s'est élancé sans 
erainte dans l'eau; et il est vévenu dans un état de faiblesse et 
®'épuisernent très- sensible. Ramené à terre, il 4 eu des convul- 












“Aons, et il a été nécessaire de le saigner sur-le-champ; le sang 


nae 


= Wa coulé que très-lentement et tout noir, ce qui était un symp- 
“Wim de la congestion aux poumons et de l'engorgement du 
: jEeur et des vaisseanx sanguins. Après des spasmes nerveux qui 
„ont duré long-temps, il a fini par revenir à lui; mais ce malheu- 

‘Feux ne résistera pas aux suites d'un troisième saut périlleux. » 


“__— M. Charles Lejoncourt a dernièremeut publié un livre ex- 
trêmement curieux et intitulé: Galerie des Centenaires anciens 
_#t modernes. On en extrait les dêtails suivans : 
„& «Il est mort,dans le courant du siècle dernier, en Angleterre, 
tfuärante-neuf personnes àgóes de 130 à 180 ans; sept de ces 
:Andividus avaient. atteint 134 ans, quatre 138 ans, deux 146, 
Guatre 155, un 159, un 160, un 168, un 169, un autre 175. Les 
‘Fecensemens officiels de la Kussie donnent, en 1814, sept Mos- 
“stovites âgés de plus de 125 ans et un qui avait dépassé 160 ans; 
“&n 1835, il y mourut un hommeâgó de 135 ans; en 1838, il y 
Wécéda 1,238 centenaires, dont 125 avaient dépassé 120 ans ; 
Lent onze avaient de 121 à 125 ans; trois de 126 à 130; cinq 
Waient entre 131 et 140, un avait atteint 145, trois 150 à 155, 
An 160, unenBn165. 
“we; „En France, on ne vit pas aussi long-temps; voici toutefois 
elques exemples de longévité assez dignes d’attention : le 3 
pier 1710, un paysan nommé Jean Mazàrd, décéda à l'âge de 
„10 ans 3 mois 22 jaurs près de Dun-le-Roi en Berry: il conser- 
Vajusqu'au dernier moment sa tête etson jugement. Il avait é- 
Ronsé-dix femmes, En dernières noces il s' était marié, à l'âge de 
99 ans, et, deux ans après, il était père. 
„Un curé de Lisieux, nommé Desroches, mourut, en 1712, à, 
„Y'âgede 113 aus ; il et-avait passé 91 surla même paroisse ; peu 
“Ge mois avant son trépas, il avait dit la messe. : 
….» La même année 1/12 vit mourir: 
«te 1e Jacques Thévenot, laboureur à Châteaa- Vilain ; il avait 
UI ans; et venait lijismêmede faucher ses présj il avait eutrois 
‘Épouseset 39 enfans; °° 
Un officier du nom de Bultrade, enterré à Saint-Germain : 
Mert.à 115 ans, laissait dix-sept gargons; l'aìné avait 74 ans, le. 
„Plus jeune 12. on KE, 

‚»‚Un aphothicaire, Francois de Baupin, demeurant à Château- 
briand, y mourut en janvier 1718, à l'âge de 107 ans ; mais ce 
Qui est asséz remarquúable, c'est que, marie deux fois, il avait 
eontracté son second mariage à 80 ans révolus. Deses deux épou- 
888, il eut trente-deux énfáns, seize de chacune. IÌ était dans sa 

Qôe année, lorsque sa seconde femme accoucha de deux gargons 
Yobustes, qui ne moururent que 90 ou 95 ans plus tard. 
»Le 13 janvier 1747 meurt à Lourdes M. Nazon de Vigé, qui 
&Vait été capitaine des gardes du duc d’ Albret, et qui était âgé 
X0.118 ans; chasseur infatigable, il se livrait avec adresse à 
 @xercice de la ehasse. Il avait attendu d'avoir plusde cent ans 
Pour se marier. : 
‘sEnfin, te 30 décembre 1757, est décédó à Bar, près de Tulle, 
Snommé Antoine Nouthac, cultivateur, àgé de 115 ans 4mois,, 
U n'eut jamais, dans le cours de sa longue carrière, d'autre ma- 
ladie que celle qui Femporta. Il s’était marió trois fois ; il avait. 
% ans lorsqu'il épousa sa seconde femme, dont il eut plusieurs 





… CHAPITRE XII. 
Le Jardin d’Miver. De 
B Rien en effet de plus féerique, de plus digne des Mille et une Nuits que le 
Ardin dont Rodolphe avait parlé à Mme la comtesse de***, Ee 
… Qu'on se figure, aboutissant à une longue et splendide galerie, un emplace- 
„Went de quarante toises de lougueuí gur trente de largeur; une cage vitrée 
d'une extrême légèreté et fagonnée en voûte recouvre à une hauteur de cin- 
- Mante piedsenviron ce parallélogramme ; ses murailles, recouvertes d'une in- 
Nité de glaces sur tesquelles se croisent les petits losanges verts d'un treil 
Age de jonc à mailles très-serrées, ressemblent à un berceau à jour, grâce à la 
r éflexion de la lumière sur les miroirs; ane palissade d’orangers aussì gros que 
Ceux des Tuileries, et des camélias de mème force, les premiers chargés de 
ruits brillans comme autant de pommes d’or sur un feuillage d’un vert lustré, 
€$ seconds émailtés de fleurs pourpres, blanches et roses, tapisse toute l'éten- 


Dn 


* 


‚due de ie 
U 4 le clôture de ce järdin. 
Î Eni 8 dens: massif d’arbres et d'arbustes de l’Inde ou des tropi- 


& ques, plantés dans de profonds enicdissemens de terre de bruyère, sont envi- 
& Fonnés d'allées marbrées d'une charmante mosaïque de coquillages, et assez 
Ake Ke pour que dex ott troís persoirieë s°y puissent promener de front. 
& iest impossible de peindre Veffet que produisaiten plein hiver, et pour 
Meinsi dire an milieu d'un bal, cette riche et puissante végétation exotique. 
M- lei des baganiers énormes atteignent presque les vitres de la voûte , et mê- 
Mient leurs larges palmes d’ún' vert ‘lustré aux feuilles lancéolées des grands 
MWagnoliers dont quelques uùs sbnt déjk couverts de grosses fleurs aussi odo- 
KEantes que magnifiques; de’ leúr ‘câllice en forme de cloches , pourpre au 
kiehors , argenté en dedans , s'élancent des étamines d'or ; plus loin , des pal- 
NV Wiers, des datiers du Levant, des lataniers rouges , des figuiers de l'Inde , 
B Ols rohustes, vivaces, feuillus ‚ complètent ces immenses massifs de ver- 
AXUre; verdure crue, lustróe, brillante ; comme celle de tous les végétaux des 
Xkropiques, qui semble emprunter l'éclat de I'émeraude, tant les feuilles de 
Kien arbres, épaisses ,charnues, vernissées, sont revêtues de teintes étince- 
ton etmétalliques. i ren En 
‚}, Le long des treillages, entre les orangers, pärmi les massifs, enlacées d'un 
re À l'autre, ici en guirlandes de Feuilles etde Beurs,  contournéas.en spi- 
TABS, plus loin mêlées en réseaux inextricables, courent, serpentent, grim 











roces. Ce fut bientôt un épous - 


enfans; il avait 102 ans lorsqu'il contracta une troisième 
MEDAILLE HISTORIQUE. — On a trouvé dernièrement à Bruneval, 
commune de Saint-Jouin, une mêdailleen or dela grandeur 
d’une pièce de trois francs et du poids d'un louis de 25 fr. envi- 
ron : cette médaille, fort intéressante pour l'histoire d’ Angle- 
terre.a été battue en mémoire de la descente d’ Edouard d’York 
dans Ja Grande-Bretagne, à l'époque de guerres de la rose blan- 
che et de la rose rouge. D'un côté, on voitun navire avec ses 
voiles, ses cordages, son ancre, flottant sur la mer irritée et 
portant une rose sur san bordage; au lede est assis un Toi, la 
-couronne en tête et.le glaive à la main; près de lui est un écus- 
son écartelé à trois fleurs de lys et trois léopards: la légende 
porte: «Edward d'York, roi des Anglais... descendant en 
Bretagne.» Au revers est un soleil, au milieu duquel est une 
rose, et à chaque rayon une couronne ou une fleur de lys entou- 
réè de feuillage, avec vette allusion empruntée à l’Evangile,, 
IHC: AUT: Zransiens per medium illorum ibat. Jésus-Christ; 
passant au milieu d'eux (ses ennemis), continuait son chemin. 
: (Revue du Havre.) 


Le suparsue. — Suivant les recherches du géographe Balbi, 
il compterait au plus 4,000,000 de sectateurs dispersés sur la 
surface du globe. Sur cette quantité fixée bien approximative- 
ment, les états barbaresques en compteraient pour leur part 
environ 150,000 : 1’ Algèérie en réclamerait 20,000, dont 5,000 
pour Alger, quant à la régence de Tunis, on peut évaluer sans 
exagération sa population israêltte à 80,000 ames, dont 30,000 
environ à Tunis même, qui est peut-être la ville de Barbarie qui 
en contient le plus. 

Proriu marrEnNDv. — Le Greënoch Advertiser assure que tous 
les passagers à bord des bateaux à vapeur de Dumbarton, entre 
Leven-Perch etle château, peuvent voir et reconnaitre un pro- 
fil parfaitement ressemblant et exact du duc de Wellington. Ge 
profil est formé par la structure naturelle du roc. Déjà beaucoup 
de personnes ont vuet constatécet étrange phènomène. 


ned 


WIEN 
EXTERIEUR, 

TURQUEE. — L' Observateur Autrichien du 17 septembre 
publie, en date des frontières de Servie, une relation des événe- 
mens qui viennent de se passer dans cette province, et dont la 
commuuication nous était déjà parvenue par une autre voie. La 
feuille autrichienne termine sa relation de la manière suì- 
vante: ' 

« Quoique, depuis l'éloignement da prince Michel, tout 
mouvement militaire ait cessé en Servie, cependant Kiamil, 
Pacha de Belgrade, a jugé nécessaire de prendre, de concert 
avee Schekib-Effendi, des mesures pour la sûreté de la forte- 
resse confiée à sa garde et pour le maintien de l'ordre et de la 
tranquillité publiques. En même temps, il a été établi une ad- 
ministration provisoire de cinq membres, à la tête de laquelle 
‘sont Petroniewich et Vuchich, et les députés des dix-sept dis- 
tricts ont été convoquê à Belgrade pour délibèrer sur les me- 
sures ultérieures à adopter jusqu'à ce que lan connaisse la dé- 
cision du Sultan sur le rapport que Kiamil-Pacha et Schekib- 
Effendi ont fait à la Porte sur leg événemens en Servie. » 


« 


— Les Etats du comitat de Grosswardin ont decide àl’una- 
nimité-de représenter à S. M. l'empereur d’ Autriche la triste 
condition dans laquelle se trouvent les chrétiens habitant la 
Torquie d'Europe, et de pier S. M. de vouloir bien intervenir 

| pour eux auprès de la Porte, en envoyant dans la Bosnie un plé- 
‚ nipotentiaire chargé de veiller sur Fes droits et les intórêts des 
chrétiens, sujets du Sultan, et, au besoin, de les protéger. 

Il faut espérer que la Porte accueillera favorablement les re- 
presentations d’un allié et d'un voisin aussi fidèle et aussi dé- 
sintéressé qu’est l' Autriche, et qu’elle fera droit aux plaintes 


| justes et légitimes des chrêtiens en Turquie. 


RUSSIE. — Sarnr-Pérensnoune, 13 septembre. S, M. l'em- 
pereur a quitté aujourd'hui cette capitale pour faire un grand 
voyage dans l'intérieur de l'empire. On apprendqueS. M. se 
rend d'abord à Kiew et ira de là à Wosnessensk, afin de passer 
| en-revue les corps de troupes qui y ont été réunis. S. M. visi- 


î 


‘jtera aussi les ports sur la Mer Noire, nommóément Odessa et 


Sébastopol. De là 'empereur retournera par Varsovie à Saint- 
Pétersbourg. 


PRUSSE.—Konrassene, 14 septembre. Le professeur Witt, 
rédacteur de la Gazette de Königsberg, a été privé de sa chaire. 
Un rescrit ministériel lui a laissé l’alternative de renoncer à la 
rédaction ou à l'enseignement. Il a déclaré vouloir d'abord 


ET tt IE nt Al ERN CEST CEE 


pent jusqu'au faîte de la voûte vitrée, une innombrabte quantité de plantes 
sarmenteuses, les grenadilles aîlées,les passiflores aux larges fleurs de pourpre 
striées d'azur et couronnées d'une aigrette d'un violet noir, retombent du 
faîte de la voûte comme de colossales guirlandes, et semblent vouloir y re- 
monter en jetant leurs vrilles délicates‘aux flèches des gigantesques aloës. 

-_ ‘Alleurs un bignonia de l’Inde, auxlongs calices d'un jaune soufre, au feuil- 
lage léger, est entouré d'un stéphänctiëhuxBeuts ckernues ét blanches, qui 
répandent une senteur si suave; ces dea% Mänes aint enlacées festonnent de 
leur frange verte à clochettes d'or et d'argent les feuilles immenses et velou- 
tées d'un figuier de l’Inde, Dn 

Plus loin enfin jaillissentet retombenten cascade végétale et diaprée une 
innombrable quantité de tiges d’asclépiades dont les feuilles et les ombelles 
de quinze ou vingt fleurs étoilées sont si Épaisses, sì polies, qu'on dirait des 
bouquets d'émait rose, entourés de petites feuilles de porcelaine verte. 

Les bordures des massifs se composent de bruyères du Cap , de tulipes de 
Thol, de narcisses de Constantinople, d’hyacintes de Perse,de cyclamens, 
d'Iris, qui forment une sorte de tapis naturel où toutes les couleurs , toutes 
les nuances se confondent de la manière la plus splendide. 

Des lanternes chinoises d'une soie transparente , les unes d’un bleu, les 
autres d’un rose très-pâle, cà et là à demi cachées par le feuillage , éclairent 
ce jardin. : : : 

Il est impossible de rendre la lueur mystérieuse et douce qui résultait du 
mélange de ces deux nuances, lueur charmante, fantastique, qui tenait de la 
limpidité bleuâtre d’une belle nuit.d'été légèrement rosée par les reflets ver- 
meils d'une aurore boréale. kb - 

On arrivait à cette immense'serre chaûide, surhaisséede deux ou trois pieds 
par une longue galerie éblouissante d'ör, de” glaces, de cristaux, de lumrères. 
Cette flamboyante clarté encadrait, pour dìnsi dire, la pénombre où se dessi- 

“naient vaguement les grands arbres du jardin d'hiver , que ton apergevait à 
travers une large haie à demi-fermée par deux hautes portières de velours cra- 
moisi. 


„ On eût dit une gigantesque fenêtre ouverte sur quelque beau paysage d’A- 


sie pendant la sérénité d'une nuit crépusculaire. 
| Vae dufond du jardin où étaient dispasés d'immenses divans sous.un dôme 
de,fauillage et de fleurs, la galerie offrait.uu eontraste inverse avec la douce 
ohápuritd.de'la sprro En hf En 
G’était au loin une espèce 


de brume hamineuse dorée, sur laquelle étnce- ; ver. 


recourir aux voies légales contre cefte mesure qui fai paraïssait 

arbitraire. Toutefois, il conservera la rédaction, d'aùtant plus 

qu’une heure après qu'on a eu connaissance de ce qui se passait 

à son égard, une souscription lui aassuré pour.l'avenir le 

montant des émolumens attachés àl'emploi qu'il allait perdre. 
ie “(Gas. Univ. de Leipsig.) 


WURTEMBERG. -— Srorraanprt, 17 septembre. Notre cri- 
se ministérielle s'est heureusement passée, et M. de Sch layer 
restera au ministère. On est parvenu à s'entendre, et comme M. 
de Schlayer s'est convaincu qu'ilne s'agissait pas d'une qnes- 
tion de principe, il s'est empressé de contresigner le décret qui 
nomme le conseiller supérieur de justice baron de Linden, di- 
recteur du conseil ecclésiastique catholique, et le directeur de 
T'église, M. de Soden, président du gouvernement du cercle du 
Neckar. IÌ circulait déjà une foule de pétitions demandant le 
maintien du système du ministère actael. Heureusement elles 
sont devenues inutiles. __ (Gazette de Wurtsbourg.) 


ESPAGNE. — Mapuin, 22 septembre. L'autorité fait circu- 
ler en ville, depuis hier, des billets imprimés pour inviter les 
habitans et propriátaires à faire savoir la somme pour laquelle 
ils désirent s'ipserire pour couvrir les 15 millions gróvant la 
province de Madrid, sur les 120 millions de réaux de la fameuse 
répartition. IÌ parait que personne ne se presse de répondre à 
cet appel. IÌ serait possible que le gouvernement, pour se créer 
quelques ressources, songeât ultérieurement à une contribution 
forcée qui serait sans doute plus productive que cette contriby- 
tion volontaire. 8 


- 


— On croit que le conseil des ministres qui a été long-temps 
en délibération hier, s'est occupé de la malheareuse affaire de 
Cadix. Il n'est pas probable que ces délibératiens auront roulé 
sur de prétendus projets de violation arbitraire de Ja liberté de 
la presse. Le gouvernement se sera plutôt occupé des moyens de 
maiitenir l'ordre à Cadix et de prévenir le retour de violences 
scandaleuses. 


— Une correspondance particulière du Mémorial Bordelais 
rend compte d’un rapport que M. Calatrava, ministre des finan- 
ces d'Espagne, aurait adressé au régent. Nous en reproduisons 
les passages principaux, sans en garantir l'authenticité. 

«Art. Ier A partir du ler janvier 1843, est suspendu le paie- 
ment dans toutes les caisses publiques, aussi bien en Espagne 
que dans les colonies et provinces d'outre-mer, de toutes les 
obligations honoraires, rentes ou traitemens antérieurs à la- 
dite époque de 1843, qui doit commencer une être nouvelle 
pour Ì’administration financière de l'Espagne, en faisant corte 
de cuenta pour le passé. 

» 2, Tous les crêanciers du gouvernement, àcetteépoque, se- 

ront admis à faire viser leurs créancesaux bureaux qui s’êta- 
bliront à cet effet, dans le délai de six mois, lesquels expireront 
le 30 juin 1843. 
»3. La dette nationale, dans sa totalité, et pour la somme ré- 
sultant des crôances admises au visa, d'après l'article 2, sera 
classée en dette diffêrée, et partagée en cinquantesèries ógales, 
qui seront tirées au sort à Madrid, pendant cinquante années 
consécutives, à partir du ler janvier 1844. La série gagnante 
optera de suite pour dette nationale consolidée, avec intérêt de 
4 p. c., payable à Madrid. : f 

» À Seront appliquês annuellement 20 milions de réaux pour 

racheter en cancurrencepublique à la Bourse du Madrid, et pour 
le compte du tróésar, autant de dette différée que 1 allocation le 
permettra, afin d'exciter le mouvement de ce papier, négociable 
toujours, et dont les inscriptions devront être uniformes de 100 
piastreschacune, au porteur, pour la facilité des transmissions. 
_»5.A partir du l*r janvier 1843, le service public sera fait avec 
une exactitude religieuse; chaque mois seront réglós tous les 
engagemens du trésor; les chefs respectifs seront responsables 
de l'accommplissement de cette promesse solennelle du pou- 
voir. 5 RAE 
»6, Si ces bases méritentl'approbation de Votre Altesse, je 
m’empresserai de lui proposer les mesures de détail qui doïvent 
concourir à l'exécution du projet. 
» Madrid, 2 septembre 1842. » 
Ce rapport, comme on le voit, embrasse toute la dette inté- 
rieure et étrangère de l'Espagne ; c'est toute une révolution fi- 
Bancièrepourcepays, lancê forcêment dans la voiedesréformes. 
On dit qùe H. Calatrava sè propose de fatre des loteries de la dette 
différée, camme cèlles faites en 1819 des valès royaux. On dit 
qu'il croit que la dette différée se négociera à 8 p. c., et la dette 
eonsolidée 4 p. c., à 45 'p. c. au moins. 


— La reine d'Espagne Isabelle Il va atteindre le 12 octobre 
la fin desa douzième année. C'est l'âge où la tutelle cesse d'a- 
at 


laient, miroitatent, comme une broderie vivante les couleurs éclatantes et va- 
riées des robes de ferames, et les scintillations prismatiques des pierrcries et 
des diamans. ii Ea Alen 

Les sons de Vorchestre, affaiblis par la distance et par le sourd et joyeux 
bourdonnement de la galerie, venaient mélodieusement mourir dans le feuil- 
lage immohile des grands ezxotiques ale 
«” Involontairement où. 











út & voix basse dans ce jardin ‚on y éntendait à pei- 
ne le bruit léger des pas,et le frôlementdes robes de satin, cet airà la fois léger, 
tiède et embaumé des mille suaves senteurs des plantes aromatiques, cette 
musique vague lointaine jetaittous les sens dans une douce et mollequiétnde. 

Certes, deux amans nouvellement épris et heureux , astis sar la soie dans 

„quelqüe coin ombreux de cet Eden , énitrés d'amour, d'harmonie et de par- 
fum , ne pouvaient trouver un cadre plus enchanteur pour leur passion ar- 
dente et encore à son aurore ; car, hélas ! un ou deux mois de bonheur paisi- 
ble et assuré changent si maussadement deux amans en froids époux. 

En arrivant dans ce ravissant jardin d'hiver, Rodolphe ne put retenir une 
exclamation de surprise, et dit à l'ambassadrice : 

— En vérité, madame, je n’aurais pas eru une telle merveille possible. Ce 
n'est plus seulement un grand luze joint à un goût exquis, c'est de la poésie 
en action; au lieu de décrire comme un poète, de peindre comme un grand 
peintre, vous créez.…… ce qu’ils oseraint à peine rêver. 

— Votre Altesse est mille fois trop bonne. En 

— Franchement, avouez que celui qui saurait rendre Gdèlement ce tableau 
enchanteur avec son charme de couleur et de cóntraste, lä-bas'ce tum 
éblouissant, ici cette délicieùse retraite, avouez, madame, qa sélai-iù , 

peintre ou poète, ferait une ceuvre admirable… et cela: seulement en TEpro- 


aren dag te Se in ût didi sont dou 
_— lousmges. que lindulgence de Votre Altesse’ dà pt ni je 
tant plús densrousns, qu’ön as pent erbpêchier zetss Ae leur es 
prit,et qu’on les éoante malgré gbi. atswan. pis a Vatre Alte e5 Met 
done, Monseigneur, quelle charmante jeone en alie bend aen es ac= 
cordera du moins ge da marquise d’Hj on r jolie partout. Nest 
elle pas ravissante de grí „encore au contraste de la 
sévère beauté qui l'ác 

La cai Sarah 
oment/Jes quclquos 
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ivo ella tarquise d'Harville descendaient en ce- 
marches'qui'de Ja galerie conduisaient au jardin d*hi- 
ed K (La suited demain) 





après le texte des anciennes lois espagnoles. Or, la Constitution 
n'a point modifié ces lois. Ainsi done la reine Isabelle II devra 

 sortir de tutelle le mois prochain, et le jour où elle aura atteiht 

. eet âge, les fonctions de M. Arguelles |cesseront, de même qùe 
finiraient les fonctions dela reine Marie-Christine, tutrice. 





ANGLETERKE. Lonpnes, 21 septembre. Les magistrats 
deSouthampton ont eu à s’occuper d’ une couspiration chartiste 
“tontre la reine. Le complot aurait élé devoilé à la police parle 
nommé Pierce qui avait. été quelque temps l'uu des meneurs 
chartistes. Les chartistes-de Londres trouvant en lui un homme 
d'énergie, l'avaient affilië parmiseux. Dans une réunion secrè- 
te, il avait été reconnù généralement que l'assassinat de la rei- 
=ne aurait pour rêsultat de répandre la confusion et la conster- 
nation. En l'absence d'un gouvernement régulier, les chartistes 
‘-devaient avoir des chances magnifiques. IÌ y a-cinq mois à-peu- 
près, 3 hommes vinrent trouver Pierce et lui communiquèrent 
des détails que nous ne transcrivons pas et ils finirent par lui 


“-proposer de prêter le serment qu'il aiderait lui-même àassassi- ; 


ner la reine. Pierce'fut effrayé et résolut de prévenir l’autó- 
rité. IÌ fut mandé à Londres, lors de Y'instruction de Francis ; 3 
confronté avec Ini il le reconnait pour un des trois hommesqui 
lui avaient révêlé leurs affreux projets. Depuis ces révélations, 

„Pierce a été l'objet de fréquentes attaques. On a même tiré sur 
lui à bout portant un coup de pistolet, son chapeau a été traver- 
“sé d'une balle. Il a erd.; ‚devoir faire sa déclaration à la police 
“qui a promis ‚100 liv. sterl. à quiconque ferait découvrir l'as- 

sassin. (Hants Advertiser.) 


… Le Standard dit, au sujet de ce qu'on vient de lire : 
« Il y aurait témérité à qualifier de fable les détails extraor- 
„dinaires fournis par M. Pierce, sur une conspiration chartiste 
dirigée contre la vie de la reine ; il y aurait autant de témérité 
à y ajouter la moindre foi. » 


— Les Boeren de Port-Natal ont adressé une protestation au 
gouverneur du Cap de Bonne-Espérance, sir Georges Napter, 
avant le commencement des hostilités. Dans cette pièce, les Boe- 
ren déclarent qu'ils regardent comme injuste toute occupation 
de leurs terres et de leurs propriétés ; qu’ils ont tvujours servi 

de barrière aux invasions des Cafres, et qu'ils ont été, par con- 
„séquent, d'un grand secours à la colonie anglaise, que leur in- 
dépendance ne saurait être menacée sans une violation flagran- 
te du droit des gens, et que, s’'ils se sont retirés dans cet endroit 
(Port-Natal), C'aéte pour se soustraire au. contrôle et à la ty- 
rannie des lois anglaises. 

«Enfin, disent les Boeren en terminant, nous protestons con- 
‘tretoute occupation de quelque partie que ce soit de cette terre, 
„ainsi que nous en a menacés V. Exc., et nous déclarons qu'à 
“l'avenir nous nous regarderons comme à l'abri de tout blâme 
‘devant Dieu, devant nos propres, consciences et devant l'uni- 
vers tout entier pour les consêquences fâcheuses qui résulte- 
raient d’un acte de cette nature. » 


— Uri second supplément à la Gazette de Londres du 16 sep- 
teinbre, publie le traité relatif à la traite, conclu le 5 juillet 
dernier, entre là Grande-Bretagne et le Portugal. Ce traité for- 
taulé en 16 articles, avec.un article additionnel , a été ratifié, | 
„ét les ratificatians ont été &chaugées à: Lisbonne.,:1e,30 juillet, | 

— Le Liverpool Albion fait remarguer que jamais la naviga- | 
‘Hon du port de Liverpool n'a été dans un état de plus grande 
‘stagnation qu aujourd'hui. Dans le Brunswick-dock, la plu- 

part des navires sont munis d'un balai, c'est-à-dire exposés en 
vente. Il y a des armateurs qui ont ainsi des 10 à 12,000 ton- 
“néaux inoccupês. 






FRANCE. "— Paris, 22 septembre. Le roi vient de recevoir à 
“Eu, M. le baron Alexandre de Humboldt, porteur d'une lettre 
zautographe de ‘condoléance de S, M.leroide Prusse, à l'oc- 

easion:de la-mort du prigce royal. 6 


— Le comte deSte-Aulaire, ambassadeur de France près dela 
‘tour de St-James, a quitte hier, cette capitale, pour retourner à 
‘son pòste. 


— M. Martinet de la Rosa ëst arrivé à ‘Paris. 


_—M. A. de Bacourt, consul. général de France aux Etats- 
-Unis, a adressé, en date du 23 août dernier, à M. le ministre des 
„affaires étrangères, unelettre annongant qu’après des efforts sans 
“cesse répétés, il a enfin réussi à fairepasser dans la Chambre des 
reprösentans le bill-qui accorde aux bâtimens francais, venant 
de Cayenne aux Etats-Unis, le même traitement que les bâtiniens 
américains recoivent à Cayenne, depuis les ordonnances des 5 
décembre 188] et.29 décembre 1833, rendues par le gouverneur 
de cetterdol CAI en 
MA. dö abd j joïne sa léttre copie de ce bill auquel ilhe 
manqaaïtplus quêla’s sarictiön du président pour ‘devenir’ loi 
des Etats-Unis ; cétte sariction. hie, pPóuyáit'tarder à ä être donne. 


— On connait aujourd’ hui tous les dêtails du naufrage du 
trois-mâts, Léopoldine-Rosa; 2381 personnes on péri. Les dé- 
tails que nous publierons sur ce malheur sont déchirans. 


aa Ünie feuifle de Lyon annonce que le due de Nemours est 
attede Bates’ vette. ville.dans' Te courant, Eoctobre. On assure 
aussi qué le départ du, due d’Áumale poer TAfrique a déjà été 
fixé au château d’ Eu. On remarque que dans toutes les tournées 
„dela famille royale aux environsd’Ea, le nom de Mme la du- 
“chesse Hélène n'est jamais prononcé. Pourtant un journal semi- 
officiel aanongait récemraent que la santé de Mme la duchesse 
êtait.tont-à-fait rétablie, ce qui parait toutefois pen probabte 
vu Ìa nature de 'indisposition même. 
Hie Iä 2fâird’ -duchesse douairière de Mecklenbourg habite- 
ra cet hiver, BBarillon de Flore, ún appartement voisin de la 


lang Hé ne zetournera que vers le printemps en Àl- 
emagne 


— Le Courrier ds Hà qui avait annoneé que. Epe troubles 
devaient avoir lieu à Genève:ke18, dit dins son numéro du 20 : 
«ll paraîtrait que la jouïmbe du: difmänche 18, désignée à 
„Genève pour une redoutable. émeute, 8 'est.passte tfanqúilte- |” 
ment, Du moins, le service religieux da matui daùse, temple de 
Saint-Gervais n'avait point été troublé. Au. déparedu,courrier 
Ja ville était aussi calme qu'en temps ordinaîre:» … + 
En „Les dernières „nouvelles de: Le 'Álgérie portéht Tà älte di 15 
PRE in gral de Bar, comraandant la |. 
k „ie au Moniteur Algdrien du 
derde M. le contre-ami- 
dla marine en Algérie. 


Hd Spgfamiral Rigaudit. M. le 






gouverneur-général qui était allé visiter Oran et Mostaganém 
pour achever l'organisation du gouvernement arabe, est ren- 
tré le 11 à Alger. IÌ y était attendu par une foule d’ Arabes de 
l'intérieur. 


— On lit dans le Monáteur algerien : ds, 

«Les Ouled-Neyl, grande tribu du désert, quis ‘tend du sud 
dela province de Tittéry jusqu'aux environs de Leghonat et. en 
relations suivies avac Tuggurt, ont envoyé tous leurs chefs es- 
corlés de 30 cavaliers auprès de M. le gouverneur genéral, 
pour faire leur soumission.Il ont promis de n’avoiraucune rela- 
tion avec Abd-el-Kader, de le traiter en ennemi„et d'intercep- 
ter ses communications par le desert avec la province de Cons- 
tantine. » , 


BELGIQUE. —Broxeuuss, 23 septembre. Le Sénat; dans sa 
séance. d'hier, s'est occupé de Ja discussion du projet de loi re- 
latif à la convention conclue avec la ville de Bruxelles. M. le 
vicomte Desmanet de Biesmesest-entré dansd’assez longues con- 
sidérations pour appuyer le projet de loi. Il a fait remarquer 
que la cour de cassation de France avait décidé que la ville de 
Paris n'était pas responsable des dévastations occasionniées par 
la révolution ; et. partageant cet avis il a ajouté qu’une capitale 
ne ‚pouvait être mise sur la‘niême ligne que les autres villes, et 
qu'on devait nécessairement indemniser la ville de Bruxelles 
des pertes qu'elle a éprauvées par suite des pillages. … 

M. Cassiers a proposé ùti amendement portant que la rente de 
300,000 fr. cesserait d’ être piyée dès le moment que les reve- 
nus de la capitale seraient aygmentés d’un million. Cet amende- 
ment a été vivement combattu par M, le comte Duval de Beaulieu 
et par M. le ministré de 1’ intérieur, et aenfin été retiré par son 
auteur. 

Le projet de loi-A été enshite adopté, par ‘appel nominal, à la 
majorité de 28 voix contre 7. 

MM. Dumon-Dumortier et. Van Muyssen se sont abstenus. 

Le Sénât a ensuite adopté par 32 voix contre 2 le projet de 
loi relatif à la voierie, urbaine. 

L'ordre du jour appelait la discussion générale du projet de 
loi relatif à 1’ emprunt. 
M. Cassiers s’est attaché à démontrer Ja nécessité de la cons- 
truction d'un chemin de fer direct de Gand à Anvers, etade- 
claré qu'il voterait contre le projet de loi, si le tinistre ne lui 
donnait pas l'assurance que cette concessiorí serait ateordée. : 
M. Van Mayssen estentró dansde longues considérations pour 
démontrer la nécessité de P'embranchement du chemin de fér 
‘dans le Limbourg. 
La discussion gónérale a été close; celle des articles renvoyée 
à demain. 
Le Sénata également ouvert et fermé la discussion générale 
du projet de loi relatif au dégrèvement da droit d’accises pour 
les nêgociansen vins, et de celui relatif aux primes d'engage- 
ment. 

La séancea été renvoyée à dean 


‚CONCERT. VOCM Ans EE | 


dönné ie erste! 38 septem mibre 


Mm CAPE LL. En chantante), 
dans la Salle Diligentië. 
BOE | 
| PROGRANKE. 


PREMIÈRE PARTIE. . 
1. Duo, d’Anne de Boulen , par Mille heben: et 





Mm. Capelli. „Donizetti. 

2. L'Ange déchu, air de basse’, pat Mr Capelli. Adolphe Vögel 
8. Variations. sur un thème de eran Le Pré auw Clercs, E 5 
pour Clarinette, ‚par Mr F aubel. „Berr et‚Tiss, ii 

4. Grandescèneet air de l'opéra a Favorite, par Mr Capelli. _ ‘Donizetti. 
‚ DEUXIËME PARTIE: . 
En iid de opéra da Juive, par,M Capelli, : Halevy. 
2. Grand air pour Mezzo Soprane de oren la Favorite, _ 
par Mlle Hoppenbrouwer. Donizetti. 
‘8sVariations pour Clarinette, par xr Faubel: Carl, Matie von Weber. 
4. Cavatine’ de Lucrdoe Borgia, par Mr Capelli. ; Donizetti... 


… Prix d'entrée 2 fl. 25 cts.- 

On pent se procurer des billets chez M: De Groot, ibraire, 
Kleine Groenmarkt et à la salle da Concert. 

‘On commencera'à 7 £ heures prócises. A 
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“va Professeur francais » en ce not à La ‘Haye, Oi 
entrer dans un établissement de là Hollande. pan y enseigner le frangais; ; il 
donnerait aussì des legons-à dokgicife. 

Stadreeser aur Bureau dut Journdts’ sous. ja. lela; afranchr, o ouy prendre, 
l'adresse. Don 0D. 


massaoenus-vomiiins-zmuûis- -TRANGAISES 


Entreprise Briard-Toulouse et Comp. 


SERVICE, DIRECT DE. BRUXELLES A PARIS 
EN 22 HEURES. 
_DÉPARTS: TOUS LES JOURS ‘PAR LE CONV OI DU CHEMIN E DE FER, 
__& 10 Heures dee Matin. 


Gamespöndances avec toute-la Belgique , la Hollande et VAllemagre 
: et-avec toute la France. 
…_ Principaux Bureaux’ ae 
‚Bruzelles , rue de Hôpital Ne 17; Paris, rùe du. Bouloy N Nos 7 et, 3: 
„Sadresser poor, renseignemens dans tous les, Bureaux des „Messageries de 
EEK Ve Briard dg Comp. en Belgique. — _ _ ". 4657 
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ve vÔtel du Parc, 
“Place=terte;, stuvers; vis-à-Vis Ta Cathedrâte. 


LOVES. DEKLAPRÉ. n ‘&ls et successeur du: ‘própriétaire: de oef éta- 
Hliseemtensn. honneur de faire connaître: que son Hôtel vient d'être ébithplète- 
ment restauré et monté sur un pied qui lut fait espérer :mériter le bienveillant 
patronagé des personnes qui visiteront Anvers. 
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parle les langues étrangèree, 





A Naples e e « |Gertificats Falconet 





Un établissement de Bains des plus comfortables se trouve dèns Hôtel. On 
4625 
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Librairie des Hériliers Doorniëi, 
Lange Pooten ‚N° 156 à & LaMaye. 


Un.Amour perdu, par Michel Massòn ‚ 2 vol. f 2.50. 
Rosa Himmel, par le même, 1.25. 
Un Rossignol pris au Prébuchet, barak du temps de la áge, „ Lik 
…_ _X.B, Saintine , 1.25, 
Le Beau d'Angennes , par Auguste Maquet; 2 vol. 2.50. zt id 
Souvenirs de Voyages en Ïtalie, par Alexandre Dumas, tome 5 Édernièr, ; 1 
Aventurès de Lydaric , par le nième , 1.25. 
Les Jandssaires A par Alphònse Royer, tome ai 1.25. 
Zanoni , par .E. L. Bulwer, 2 vol. 2.50. : 
Soir. et Matin ‚ Ou da Viehumaine, parle même, 2 vol. 2,80. . 
Les Bals masquês, par la Comtesse Dash, 2 vol. 2.50. 
La Marquise de Parabère, par la même; 2 "vol. 2.50. 
Les Mystères de Paris , par Eugène Sue’, ‚ tome premier , 1.25. 
ZL’ Hôtel Lambert , par lesmême , tome premier ; 1.25. 
dliénor , Prieurede Lok-Maria, par Pitre-Chevalier, 2 vol. 2.58. . 
Lo Singe, histoire du temps de Louis XIV, par le bibliophile hb, 
vol 
Robertine, par Madame de Bawr; 1.25, 
La Fille d’Honneur , par la même ,.2 vol: 2.90; 
Le Dragon rouge, par Léon Gozlan , 2 vol. 2.50. 
Le Marchand d’ Antiquités, par Charles Dickens, 2 vol. 2.80. kie 
Aymé Verd , roman inédit , par sir Walter Scott, 3 vol. 3.75. Ü 
Consuelo, par Georges Sand, 2 vol. 2.50. Riki 
Horace, par le même, 2 vol. 2.50. Ô …} 
Melchior , suivide: Mouny Robin „ pe le r même, 0. 85. eer 
Marceline, pár Camilte Bodin, 2 vol. 2.50. - E 
Laurence’, pêr: ‘Ta même; 2 wil .250. ‚he. ERE 
Albert Savarus , par de Balzac, 1.23. dt 
Les ressources de Quinola, „drame en cin en ar le mm, di 
Mémoires dedeuw Jeunes Maribes, par 8 atne „get vol. 2. ma 
Jérome Rudeiz , par le baron de Bazancourt, 2 vol: 2.50. hd 
Le dernier Oblat; par H. Arnaud (Mad. Ch. Reyband), 2 vol. 2.50. * wh 
La Cvupe de coral. ‚ Par Mélanie Waldor, 2 vol. 2.50. Ni: 
St jeunesse savait! st vigillesse pouvait, par, Frédéric Soulié , ayol 8 
Les Prétendus, par le même, 1 25. rpl 
Hêva, par Méry. 1,25. Ee tn Re 
Nüstasie , par: Paúl de Julvédoirt 3: vol. 280; iiet oen ND 
Le Pélerin, par le-vicomte &Arlincourt , 2 vol. 2.80. not 
Histoire de Marie-Louise d’Orlèans, par Sophie Gay, 2 vol, 2, 50 
Lagodtte d'eau , par Etaile Souvestre, 2 vol. 2,95, 
Andalousia, la perle'des Ardalousès, ir Lettin de Laval ; 3 vol. a | 
Ce Monsieur, par Paul de Kock , 4 vol. 2.50. gere 3 
La Duchesse de Mazarin, par Alezandre de, Lazergae : 2 vol. 2, 50; 
Deerslayer , ou le tucur de daims , par Éénimo Copper ; 3 vol. 44} 
Les Frères de la Côte , par Emânuel Gonzales, 2Vol 8 
Les tlots de Martin-Vaz „par Edouard Courbière En Sar 2,75. 
Le Rhän, lettres à un ami, par Victor Hugo , 2 vol. 17 OO 
Escursions sur les Bords du Rhin, par Alexandre Dumas, 3 vol.3. 15 wr; 
Thédtre complet, par le même, nouvelle édition, 6 vol. 8. 
Charlemagne, par Capefigne, *8 vol. 4.20. 
Les cent jours, par le même, 3:vol. 4.50. 
Mémoires du Lt…Géndral Beliard, écrits par. Iui-même,, recueillis et 
. en ordre , par Vinet, 2 vol. 420. : 
Jästoire, des dddes litidraire en France au XIXe Siècle, et de deurs. 
hes dans les sièeles untbrivurs, par Alfred Michiels, 2 vól. 2. 75. 
Mémoires de Barèse , membre de la Constituante, de la Cinvention , tl 
mité de Salut: publie ; et de. la Chambre des reprásentans publiés Pp 
H. Carnot, 2 vol. 2.80. 

Guides du Vayageur € en Hollande, en Belgique ‚ en France, en Anglet 
en Alléinagne , en Iiálie, en Russie, en Europe „én Suisse, & La Hi 
d' Paris; à& Londres, d Milan, KE } Florence, logen, ai ‚är 
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